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de la sainte Vierge, qu’ils poseront sur la tête d'un 
mouton : ils lièrent les pieds de cet animal ; & l'aïant 
couché sur la Pierre consacrée du maître Autel, ils 
l’égorgerent, et le sacrifièrent, en derision du Sacrifice 
de la sainte Messe, pour remercier Dieu (à ce qu’ils 
disoient) des premiers avantages qu’ils remportoient sur 
les Papistes de la Nouvelle France. Ils mirent ensuite 
le fer aux quatre coins de l’Eglise, qui fut bien têt 
réduite en cendres, de même que celle de nôtre Mission 
en l'Isle de Bonaventure, qui eut aus-si une pareille 
destinée, après qu’ils en eurent brisé les Images & 
coupé tous les orncmens à grands coups de sabre. Vous 
pouvez bien juger, par la douleur que vous ressente» 
au simple récit que je vous fais de ces desastres, com­
bien je fus sensiblement touché, lorsque dans l’endroit 
même où avoit été le maître Autel de nôtre Eglise, j’y 
trouvay encore la carcasse du mouton qui avait servi 
de victime au sacrifice abominable de ces Impies. 
Outré et pénétré de douleur de voir ainsi toutes les 
Croix de cette Mission hachées par morceaux, ou ren­
versées par terre, je formai en même-tems la resolution 
de rétablir les principales ; à quoi je reüssis, avec le 
secours charitable des Habitans, qui se portèrent à ce 
saint ouvrage avec encore plus de piété & de devotion, 
que ces misérables Hérétiques n’avoient fait parottre de 
fureur & de rage à les renverser : Mais helas ! mon 
cher Pere, j’ai grand sujet de croire, & je crains bien 
qu’elles ne ressentent encore les effets funestes d’une 
seconde descente de ces ennemis jurez de nôtre sainte 
Religion ; puisque deux jours après l’érection de ces 
Croix, c’est à dire le dixième de Septembre, nous fûmes 
obligez de couper incessamment nos cables, et de faire 
voile à la vûë de sept navires ennemis, qui nouz don­
nèrent la chasse d’une étrange maniera, mais dont nous 
échapàmes enfin heureusement, à la faveur de la nuit, 
pendant laquelle nous vîmes avec regret toutes les


